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Z7e5  Soldats  compofant  lés  Troupes 
Françaijss  , àdrejfée  à /’ AJfemblèè 
' Nationale. 


M ESSIEU  RS  * 

Nous  Tommes  , comme  vous,  fîmpîes  Citoyens 
français*  Sc  de  plus  Soldats*  qualité  dont  nous  nous 
honorons,  puifquelies  nous  procurent  le  double 
avantage  de  fervir  notre  patrie  & Sa  Mijellé, 
que  les  aibuces  àrchiépiicopales  , & le,  faux 
patriotisme  de  certains  SércniÆimes  viennent  de 
furprendre.  . ■ . 

Vivement  pénétrés  de  ces  démarches,  qui  ne 
conviennent  qu’aux  âmes  les  plus  ignobles,  vous 
voudrez  bien  nous  permettre  j Meilleurs  * qu’en 
vous  ocrant  jufqu’à  là  dernière  goutte  de  notre 
, fang  , contre  nos  communs  ennemis , nous  vous 
faisons  part  de  nos  plaintes  particulières  envêts 
% la  majeure  partie  de  nos  Supérieurs*  Nous 

convenons  que  la  qualité  de  Soldat  effc  honorable 
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|>ar  elle-même  5 mais  combien  n’eft-eîîe  pas 
devenue  vile  8c  mépri  fable  par  les  loix  qu  un 
4e  nos  Minières  (1)  , imbu  des  principes  les 
plus  barbares  5 a introduit  dans  îç  Code  militaire* 
que  fes  fidèles  parti  fans  font  mettre  en 
exécution  avec  toute  la  .févérité  8ç  toute  la 
rigueur  dignes  des  cœurs  les  plus  tyranniques  \ 

,Q  nos  chers  Concitoyens  I ô notre  Roi  f car 
cefl  à vous-  feuî , qui  çonftituez  la  Nation  que 
nous  nous  adrefions,  vous,  nos  chers  Concitoyens 
& nos  pères!  dans  cette  circonftançe3  où,  par 
le  concours  de  vos  profondes  lumières,  la  Françe 
ne  peut  être  que  regénérée  , & prendre  un 
nouveau  luftre  , pourriez-vous  reffer  plus  Jong- 
leras indifiérens  fur  le  malheureux  fort  de  ces 
en  fans  de  la  patrie  , qui  fopt  la  principale 
forte  de  Tétât?  Et  vous  , notre  Monarque*  dont 
nous  nous  faifons  gloire  d’être  les  fujets  les  plus 
fidèles  8c  les  plus  défintéreflés  , ignorez-vous 
que  c’eft  nous  qui  fommes  le  plus  ferme  appui 
6c  le  plus  fort  fou  tien  de  votre  trône  * 8c  que 
ç’eft  à notre  fang  que  vous  devez  le  plus  brillant 
éclat  de  votre  Couronne?  ç’eft  cependant  ces 
mêmes  en  fans  , fortis,  du  fein  de  ces  dignes 
Repréfcntans  de  la  Nation,  8c  à qui  vous  devez 
toute  votre  fplendeur  * qu’on  voit  tous  les  jours 
maltraiter  par  les  plus  viles  8c  ïts  plus  cruelles 
vexations. 

On  ne  fe  contente  pas  de  les  punir  par  la 
çonfignation  * par  le  piquet  , en  les  jettant 
dans  les  prifons , d°nt  la  plupart  obfcures  8c 
naalfaines  ne  peuvent  qu’influer  fur  la  fantc 
de  ces  précieux  défenfeurs  de  la  patrie  i mais 
pn  les  mutile , en  leur  faifant  appliquer*  fur 
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quelque  partie  du  corps,  & par  uniras  vigoureux* 
des  coups  dé  plat  de  fabre  , ou  des  coups  de 
bâton  ; punition  qui  toujours  excède  la  gravite 
de  la  tau  te  j 8c  qui  , en  leur  fai  Tant  perdre  touf 
fieu  riment  phyfique  8c  moral , les  abrutit,  dégrade 
h nature  , 8c  leur  ôte  toute  cette  énergie  d’âme 
iî  néceflaire  au  Soldat , pour  repouffer  Tennemi 
de  la  Nation  avec  force  8c  courage. 

Leur  faire  fubir  de  pareils  traitemens,  n’eft-ce 
pas  les  ranger  dans  la  ci  a fie  des  efc laves  les  plus 
malheureux  ; ou  , difuns  mieux  , des  animaux 
les  plus  abjeéh  ? Tolérer  de  femblables  abus  , 
ne  feroit-çe  donc  pas  vouloir  récompenfer  des 
fervices  fignalés  par  des  outrages  & des  flagel- 
lât i ons  , & en  énervant  un  corps  fi  utile  à 
letat  , porter  plufieurs  de  fes  membres  à la 
défini  tion,  devenue  beaucoup  plus  fréquente  depuis 
cette  humiliante  8c  odieufe  innovation. 

C eft  donc  à votre  au  gu  fie  Tribunal  , nos 
eh  ers  Concitoyens  j nos  pères  ! Et  à Vous,  notre 
Roi , dont  nous  connoiffons  toute  l’étendue  de 
la  bonté  8c  de  la  bienfaifance,  que  nous  évoquons 
notre  caufe,  pour  vous  fupplier , dans  ce  moment 
où  tous  les  abus  qui  , depuis  fi  long-tems 
opprimoient  la  Nation , vont  être  anéantis , de 
ne  pas  oublier  dans  les  délibérations  de  cette 
illuftre  8c  à jamais  mémorable  Affemblée  , de 
vous  en  entretenir,  de  faire  rendre  nos  prifons 
plus  claires  8c  moins  infaîubres,  8c  de  l'entière 
abolition  de  cette  honteufe  8c  meurtrière  punition, 
qui  en  méme-tems  quelle  éteint  toute  ardeur 
militaire  8c  patriotique  dans  le  Soldat,  révolte 
8c  pénètre  de  la  plus  grande  indignation  tout 
être  fenfible , 8c  avilit  la  Nation  Françaifie. 

Votre  cœur  nous  étant  connu , nous  ne  doutons 
pas  que  , dans  cette  favorable  circonftance , 
vous  ne  nous  ouvriez  des  entrailles  de  père,  & 
que  vous  ne  daigniez  vous  occuper  d’une  fi 


füfte  êc  fi  équitable  demande.  Comptez  adîî 
fur  nous  , nos  chers  Compatriotes  & notre  boii 
Monarque  ; Ôc  foyez  convaincus  , qu’en  tous 
tems  êc  en  tout  lieu  , nous  nous  montrerons 
toujours  dignes  d’être 

Meneurs , 

Les  plus  humbles^ 
les  plus  obéi  flans  , 
les  plus  refpe&ueux, 
ôc  les  plus  fidèles 
de  vos  Concitoyens. 


